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Vom Dichter Cervantes
zum Ritter Don Quijote
„Der Mann von La Mancha“
Musicalpremiere im Theater Trier. Seite 18

Helmut Dietl: Chronist
der bayerischen Seele

Der bedeutende deutsche Regisseur ist im Alter
von 70 Jahren gestorben. Seite 18

E satiresche Réckbléck
op de Mount Mäerz
Lëtzebuerg. Muer n'owend ëm
19.30 Auer kucken de Roland Gel-
hausen an de Jay Schiltz am Bistro
vum Oekozenter Pafendall (6, rue
Vauban) zesummen zeréck op de
Mount Mäerz. Op hir eegen, sati-
resch an ironesch Aart a Weis
kommentéieren si wéi si all Dag
am vireschte Mount erlieft hunn.
Den Entrée kascht 15 Euro an der
Oweskeess. Umellen kann een
sech um Tel. 43 90 30-1.

Carnet cu l ture l

Michèle Franck et René Wiroth à la galerie l'Indépendance de la BIL

Un art entre harmonie
et contemplation

Le couple d'artistes nous dévoile sa complémentarité

PAR NATHAL IE BECKER

Vivre une relation de couple dans
l’excellence de la passion pour l’au-
tre et pour l’art en faisant fi du
quotidien et du doute, voilà la dé-
marche de vie et de travail de Mi-
chèle Frank et René Wiroth, dont les
œuvres sont actuellement présen-
tées aux cimaises de la galerie l'In-
dépendance.

L’existence à deux ne paraît pas
évidente lorsque chacun se
positionne en tant qu’artiste dans
la société. Bon nombre de bi-
nômes ont laissé leurs marques
dans l'histoire de l'art: Sonia et Ro-
bert Delaunay au cœur de l’or-
phisme, Christo et Jeanne-Claude,
Frida Khalo et Diego Rivera, Viei-
ra da Silva et Arpad Szenes.Tous
ont fait conjuguer amour et créa-
tion.

Michèle Franck et René Wiroth
s'y attellent depuis plus de trente
ans et cela fonctionne harmonieu-
sement de manière quasi-symbio-

tique. Pourquoi? Parce qu'ils se
complètent. Michèle est peintre et
écrivain, a une personnalité atta-
chante et non conventionnelle,
René quant à lui est sculpteur et
musicien.

Une peinture abstraite, chaude,
vivante, vibrante,

Elle s’exprime dans une peinture
abstraite, chaude, vivante, vibran-
te, gestuelle, lyrique qui est une
translation de ses paysages inté-
rieurs. Lui sculpte entre force et
fragilité. Elle laisse s'extérioriser
une puissance picturale quasi-
masculine. Lui caresse la matière,
en fait d’élégantes envolées avec
des élans emplis de féminité, tu-
toie notre piètre condition hu-
maine, place l'Homme au centre de
ses préoccupations plastiques.

En découle un dialogue, des
créations qui se répondent à l'ins-
tar de véritables «Arpèges» pour
reprendre l'intitulé de l'exposi-
tion, une explosion d'accords har-
monieux, sans fausse note.

Cette maestria fait s'envoler le
pinceau de Michèle Franck, la-
quelle entreprend sur la toile une
chorégraphie du geste ample et
fluide. Sa touche se fait matière.
Naissent alors des paysages abs-
traits d'une certaine dramatisation
et d'une forte portée psycholo-
gique où nous nous abîmons par
«Une nuit glaciale», où sommes
emportés par «Une lame de fond».
En fait, comme l'évoque le titre de
son monumental polyptyque, «Nous
sommes partout et nulle part».

Michèle Franck touche en effet
à l'essentialisation de la percep-
tion fugitive, à l'universalité de
l'esthétique de la nature. La figure
humaine absente des peintures de
Michèle nous apparaît alors fili-
forme, immaculée dans les sculp-
tures en plexiglas de René Wi-
roth. Le vocabulaire plastique est
puissant, sensible, émotionnel.

Wiroth nous parle de la condi-
tion humaine, de l’inéluctable, de
notre rapport à l'autre, de la soli-
darité, de l'amour, de l'union des

corps et des âmes. Ce travail ré-
sonne d'une étonnante poésie
épurée, chaque pièce est sem-
blable à un haïku, touche au vif,
va à l'essentiel.

Et nous sommes ébaudis devant
sa monumentale pièce, superbe
envolée végétale qui tutoie la
sculpture organique. Elle a été réa-
lisée comme l'ensemble des
œuvres de l'artiste grâce à l'aide
bénévole de l'association des Amis
de St-Hubert sur le site de l'Ab-
baye de Villers Bettnach en Mo-
selle et s'affirme comme un tour
de force technique.

La découpe des blocs de plexi-
glas, la chauffe sans un four aux di-
mensions adéquates, la mise en
forme, le polissage , tout est rendu
avec science et René Wiroth a
réussi le pari de cette aventure
d'un matériau somme toute exi-
gent.

Jusqu'au 30 mai à la Galerie l’Indépendance BIL
69, route d’Esch, Luxembourg. Ouvert tous les
jours ouvrables de 8 à 18 heures.

De la complicité de Michèle Franck et René Wiroth découlent un dialogue et des créations artistiques qui se répondent. (PHOTO: BIL/LUC DEFLORENNE)

Rencontre musicale entre
deux grandes dames
Dudelange. Viktor Lazlo se pro-
duira sur la scène du «opders-
chmelz» vendredi 3 avril à 20
heures. Accompagnée par Michel
Bisceglia au piano elle a entraîné
son public au cœur de sa passion
pour la chanteuse Billie Holiday,
qui a lutté contre la ségrégation et
l'infamie des dominations sexuel-
les et raciales. Ticket à 20 euros.
Réservations des places sous
www.luxembourgticket.lu et tél.
47 08 95-1.
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Bon vent
Monsieur Albert!
Après 38 années passées au sein de
la rédaction du Luxemburger Wort,
Albert Lanners – dit Monsieur Albert

par ses col-
lègues –
prendra de-
main une
retraite bien
méritée.
Embauché
en 1976 en
tant que
correcteur,
il a été mu-
té à la ré-
daction lo-

cale en 1984. Il y a passé trois an-
nées avant de poursuivre sa carrière
à la rédaction politique en 1987. Il a
été nommé chef de la rédaction poli-
tique internationale en 1992 et promu
attaché de direction en 2000. Depuis
2010, il était en charge du sup-
plément «Die Warte» ainsi que la re-
vue culturelle «nos cahiers». La ré-
daction, qui voit partir un précieux col-
lègue, lui souhaite bon vent dans ses
futurs projets personnels! (LW)

Erratum – Choeur de la
Grande Région
Une erreur s'est glissée dans no-
tre reportage sur le concert «Car-
mina Burana» à la Philharmonie
de Paris. Ce n'est pas Camille
Kerger qui a dirigé les répétitions
du choeur symphonique de la
Grande Région, mais Jean-Paul
Majerus.


